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PAR 

* 1'1. COIolPS 

Chez une huttre plate provenant d'un lot en cours 

d'affinage en claire (La Tremblade), on a observé sur une branchie 

une t~che jaunâtre de 4 mm de diamètre environ. A la loup'3, on 

pouvait voir qu'il s'agissait d'une nécrose superficielle de la 

branchie. 

Sur coupes histologiques, on nota que la strueture de 

la branchie était profondément perturbée: à l'endroit de la tâche, 

plusieurs plis de filaments étaient agglomérés en une masne compacte 

reliant les deux feuillets de la branchie (fig. 1). 

A c8té de débris issus de la dégradation des l)aguettes 

de soutien et des filets trabéculaires, et de fibrocytes, cette 

masse renferme de nombreux leucocytes et de petites formations 

d'allure plasmodiale. Ces dernières ont une taille variant entre 

4 et 8 microns ; de forme généralement sphérique, elles montrent 

néanmoins parfois un contour irrégulier. Le plus souvent, elles 

sont isolées au sein d'une vacuole et dans de très rares cas, elles 

pourraient ~tre intra-cellulaires. 

Ces plasmodes renferment un nombre très variable de 

noyaux : sur coupe on en compte de deux à une quinzaine. Le matériel 

à notre disposition étant trop peu important nous n'avons pas réalisé 

de frottis qui auraient permis de dénombrer la totalité de8 noyaux 

dans les plasmodes. 
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Des formes uninucléées nlont pas été vues. 

La taille des noyav~ se situe entre 1 et 1,5 microns, 

Sur de nombreuses coupes on note une ligne diamétrale reliant deux 

pOles basophiles (fig. 2a) : ces images indiqueraient le début 

d'une mitose suggérée également par l' o1:servation de noy81,ux plus 

allongés (fig. 2b). Il nlest pas rare par ailleurs de voir des 

plasmodes dont les noyaux ont pris une coloration intense dans 

leur totalité (rouge à l'azan ct noire par l'hématoxyline) (fig. 2c) 

chez Ninchinia nelsoni, de tels plasmodes sont considérés comme 

moribonds (FARLEY, 1967). 

Par leur localisation et leur structure, ces plasmodes 

rappellent certains stades typiques du cycle des Raplosporidies 

parasites des Mollusques bivalves marins et en particulier de ~in

chinia nelsoni, parasite responsable de graves épizooties chez 

Crassostrea virginica Gr'IELIN, sur la c8te est des Etats-Unis (COUCH y 

FARLEY et ROSENFIELD, 1966 ; CODCR, 1967). 

JVlinchinia nelsoni en effet se développe ini tüüement 

au niveau de l'épithélium des branchies et des palpes où il se pré

sente sous forme de plasmodes de 1 à 16 noym::x. Comme che.:11 Ostrea 

eduli~, les plasmodes sont localisGs dans des vacuoles. S,:~lon 

FARLEY (1967) qui a proposé un cycle pour cette espèce, la, prolifé

ration du parasite dans ces bssus serait assurée par plasmotomie. 

Des figures pouvant correspondre à un semblable processus ont été 

observées chez l'hu!tre plate. 

Par ailleurs, de la même manière que l'infestation de 

C. virginica par N. nelsoni s'accompagne de réactions leuc:ocytaires, 

la présence des plasmodes chez Ostrea edulis entraîne une forte 

infiltration de leucocytes consécutivement aux phénomènes de mécrose 

et de pycnose. 
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Dans le cas étudié, l'infection paraît avoir été limitée 

par les processus réactionnels habituels de l'huître: sur la bor

dure externe de la lésion, on note par endroits la formation d'un 

pseudoépithélium caractéristique de la cicatrisation telle qu'elle 

se produit au niveau de lésions branchiales (COMPS, 1970). 

On notera que des différences importantes existent entre 

ces plasmodes et les formes branchiales de Narteilia refringens, 

autre parasite de l'huître plate, dont la position systématique 

reste discutée bien que récemment PERKINS (1976) l'ait assimilé 

à une IIaplosporidie. 

Toutefois, des formes appartenant à une Haplosporidie 

ont été signalées par HIX et SPRAGUE (1974) chez Ostrea 111rida. 

Comme pour Ostrea edulis, seules les formes plasmodiales étaient 

présentes mais leurs caractéristiques ont paru suffisamment typi

ques pour classer le parasite dans les Haplosporidies. 

A l'inst!3.r de ces a.uteurs, les ressemblances existent 

entre les figures du parasite des branchies d' Ostrea edul:i:§.. et celles 

décrites chez les huîtres parasitées par les Haplosporidies (genre 

Minchinia) nous conduisent, en l'absence de spores caractéristiques 

à rattacher ce parasite aux Haplosporidies. 
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Fig, 2_ Plasmodes cl 2des 


